
 



Permanence au PUY EN VELAY 2016 
                                                                                              
Le mercredi 08  juin, Jacqueline et moi  prenions la route vers le Puy en Velay pour y assurer la permanence au siège de la 
Fédération (du jeudi 9 juin au  16 juin). Comme toujours  le rocher St Michel de l'Aiguilhe fut notre  repère et après avoir 
rejoint notre point de chute nous étions prêtes à remplir notre mission. 

Les pèlerins et touristes étaient très nombreux (484 visiteurs pour la semaine dont 16 Nationalités) il faut 
savoir qu'avec l'année du jubilé et le  trail de Saint Jacques cela est normal, la semaine est très vite passée 
nous étions sans cesse sollicitées, si ce n'est le lundi matin, où le bureau fermait.  Que de belles rencontres 
avec une petite anecdote sur notre pèlerin qui arrivé de Norvège, nous a conté son périple depuis son 
départ et nous a remis à notre surprise générale un beau chapelet. Bien sûr , le samedi matin, avant l' 
ouverture de la permanence à 10h, nous sommes allées faire un tour  au superbe 
marché du Puy, en compagnie  d' une hospitalière Elisabeth ,des cèpes et des 
produits locaux sur les étals bien achalandés nous ont mis l'eau à la bouche. Nous  
n'avions pas omis d'emporter dans nos bagages le cru de notre terroir, pour fêter 
notre arrivée au gîte.  Le mardi 14 juin, un compagnon nous a rejoint, installé par 
son créateur et nos amis Nicole et François, nous avons terminé notre séjour sous 
sa protection, nous  voulons parler de la très belle sculpture  de St Jacques.  Nous  
recommandons  à tous  de connaitre cette expérience qui ne  laisse personne  
indifférent, les rencontres sont tellement belles ainsi que les échanges,  le fait de 
répondre aux questions des futurs pèlerins, d'écouter ceux qui sont sur le chemin  
nous conduit  à découvrir nous- même toutes ces singularités.  Nous avons 
ressenti l'émotion sans cesse renouvelée, à l'office  quotidien de 7heures à la 
Cathédrale, le départ des pèlerins et  la descente des escaliers est inoubliable 
pour ceux qui prennent le chemin, nous n'avons aucune obligation, mais c'est 
tellement BEAU. 

Engagez- vous,  pour ce service, dans cette belle région, c'est un enrichissement personnel qui est 
aussi épanouissant.                                                      Solange et Jacqueline 
 
Dimanche 24 juillet 2016 :       Randonnée pour une boucle aux pays de BOUCEFRANC et MARENNES 
 
Rendez-vous avec Serge pour une randonnée d’une vingtaine de kms. Sa gentillesse nous 

octroie quelques viennoiseries afin de motiver le départ.  De Bourcefranc-le-Chapus à 

Marennes. Les onze courageux randonneurs prennent la direction de la plage 

accompagnés par le soleil. De ci, de là quelques coquillages et nous apercevons déjà le 

Pont de la Tremblade et les vues au loin de la Tremblade, Ronce-les-Bains et L’ile d’Oléron.   

Au bout de quelques kilomètres nous arrivons à la rue Fort Louvois pour acheter des 

huîtres chez Les Frères THOMAS afin d’améliorer nos entrées pour le pique-nique de midi. 

Nous avons dégusté ces bonnes huîtres assis en contre bas du port presque les pieds dans 

l’eau face au Fort Louvois.   L’ouverture des huîtres est facilitée par la dextérité de mains 

expertes qui ne saurait être mise en doute, ce qui a permis cette agréable dégustation et 

ce pique-nique d’une qualité indéniable !...évidemment, précédé de 

quelques nectars de pays dont les gobelets de nos convives n’ont su 

refuser l’accompagnement !    La qualité de dégustation liée à la 

beauté du paysage a rendu l’instant enchanteur et très convivial. Les 

mareyeurs qui s’activaient nous ont offert un spectacle des plus 

attractifs du moment par la même occasion.     Fort Louvois est une 

fortification maritime du XVIIème s. imaginée  par Vauban, petit 

frère de Fort Boyard sur un rocher immergé pour la surveillance de 

l’estuaire. Il nous rassure par sa sérénité et la puissance qui se 

dégage de son architecture.    La mise en route de l’après-midi dans 

la baie du vieux Chapus se fait sous un très chaud soleil qui nous 

conduit le long des cabanes d’ostréiculteurs  où l’originalité de 

chaque construction rivalise d’originalité. Nous abordons la rue Châtain où Serge nous indique que Mr Etienne ROUSSEAU artisan 

boulanger fait sa réputation après son couronnement comme second meilleur boulanger de France 2 015. « A bon entendeur, alors ! »    La 

Place des Pilotes, souvenirs des pilotes qui conduisaient les bateaux dans le port. Une plaque commémorative de la « Commune Libre du 

Chapus «  de 1946 invite les passants à l’amusement de l’esprit des lendemains  de la seconde guerre mondiale. La villa Loulou, villa 

balnéaire du début  XXe  s. son propriétaire débordant d’imagination orne sa façade de morceaux de faïences et de carreaux multicolores 

pendant 20 ans.                                                                                                                                                                                                                                           
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Le Quéreux, patois local qui désigne l’endroit commun sur la place où le bourg possède son puits à poulie 

dont les  propriétaires désignés avaient le droit de puisage jusqu’en 1950. Empruntant un peu de bitume 

pour parvenir au Château de la Gataudière du XVII s. de Marennes, nous nous sommes installés à 

l’ombrage des quelques arbres de son parc pour nous désaltérer et admirer sa splendeur. Au passage 

devant le marché couvert, Serge nous indique l’évolution moderne de 1980 à 2 013 par l’architecte Sophie 

Blanchet de La Rochelle et la population locale des opérations de réfections des Halles du marché 

couvert ;  bel édifice !    L’incontournable église  Saint Pierre remontant du début du XIe s. donation du 

Duc d’Aquitaine Geoffroy Martel, nous surprend de par sa majestueuse flèche de 85 m de haut. Classée 

monument historique depuis 1840 grâce aux soins avisés de Prosper Mérimée. Edifice emblème de la ville 

de Marennes, sert aussi d’amer de par la hauteur de son clocher qui s’apparente à la flèche de la basilique 

St Eutrope de Saintes. A l’intérieur se trouvent plusieurs ex-voto d’inspiration marine, une statuaire du 

XVIIIe s. ainsi qu’un orgue de chœur datant du XVIIIe s. C’est l’édifice le plus visité de Marennes avec ses 

289 marches.  Nous cheminons près de la gendarmerie nationale pour quelques photos du  groupe puis le 

port de plaisance nous attend avec ses bateaux et enfin la plage où certaines randonneuses n’ont pu 

résisté  à aller se rafraichir dans l’eau. De retour à notre point de départ vers 17 heures au parking de la 

piscine, nous remercions Serge pour cette belle aventure du pays de Marennes.    

                                                                                 Gérard et Nadia ROTT  

C'est la 5ème année que notre expo est à Brouage.  

 
 Poudrière Saint Luc : une moyenne de 118 visiteurs / jour, soit près de 1600 

personnes  qui sont entrées dans ce cadre extraordinaire. Merci à nos 

permanenciers ; ils étaient nombreux à se succéder chaque jour, entre les 18 et 

30 juillet et parfois plusieurs jours (une 

permanence à 2 c'est beaucoup mieux...) 

: Liliane, Mauricette, Michel, Bernadette, 

Brigitte de V., Monique C, Gérard B, 

Danièle, Michèle E, Robert, Monique et 

François, Colette et Christian, Nadia et 

Gérard R., Pierre M., Maurice et Marie 

Claude. Merci les amis. Nos panneaux présentent quelques signes de vieillesse, victimes de leurs 

succès (dixit Brigitte de V.) Quelques lignes sur la poudrière Saint Luc: qui était ce Saint Luc?  François 

D'Espinay Seigneur de St Luc, Gouverneur de Brouage, lieutenant général en Bretagne... Elle fut 

construite entre 1627 et 1638 et s'inscrivait dans le projet de RICHELIEU. Le corps de la bâtisse 

est doté d'arcs-boutants pour soutenir la voûte avec un  toit en tuiles. La poudrière est protégée par 

un  mur d'enceinte. Les tonneaux de poudre d'une contenance de 60000 livres (près de 30 tonnes) étaient entreposés sur des cadres en 

bois. (dans certains chais de vin, l'on peut voir le même empilage). On ne se contente pas d'avoir à Brouage des réserves de poudre à 

l'usage de la garnison ; on y fait des  stocks qui seront distribués, selon les besoins, dans deux directions : pour approvisionner les armées 

du roi et remplir la sainte-barbe (magasin à poudre à l'avant des 

bateaux) des vaisseaux de guerre.  Vous vous attendiez à ce que je 

vous donne la recette de la poudre? non et non... Sur la façade, le 

blason représenterait les armes de France et de Navarre. C'est en 

1991 que cette bâtisse fut l'objet de restauration, dans le respect de 

l'architecture originelle. L'habitude est prise de squatter la poudrière, 

au cours de l'été, entre 2 locations de la salle (pour un mariage ou 

autre manifestation....); ce fut  le cas du W.E. avant notre installation. 

Ce bâtiment est propriété de l'Association Aunis-France-Québec. Le 

samedi 30 juillet avait été choisi comme date de repas de notre 

Association Jacquaire ; plus de 45  personnes se sont retrouvées pour 

un grand moment de convivialité.  Solange notre Présidente nous fait le petit discours d'accueil au moment de l'apéritif et remercie chacun 

de leur investissement et de leur présence.  Cette année, au menu,  nous avions 6 huîtres de claires bien pleines accompagnées de gratons 

charentais, suivies de l'incontournable éclade de moules grillées sur un lit d'aiguilles de pin et sarments de vigne (30kg consommés) ; 

quelques moules se sont retrouvées dans le chaudron avec force ail et... Ensuite, le melon a été servi avec quelques gouttes de 

pineau,  puis le fromage et sa salade à l'ail. Les galettes charentaises - confectionnées par nos  pâtissières habituelles et renommées - 

ont accompagné le café... arrosé par Gégé.  Inutile de souligner l'ambiance !!! Le repas fut très animé.                                                          
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Les différentes conversations portant principalement sur les chemins vers 

Compostelle, avec une forte pensée pour ceux qui cheminent en ce 

moment. A la fin du repas, Jean Marie nous fait part de la réalisation de 

son objectif et du contrat moral qu'il avait avec Manon. Un tonnerre 

d'applaudissements s'en suivit. Les convives ont été réunis à l'intérieur de 

la poudrière pour une surprise : Brigitte a bien voulu nous chanter un 

gospel (j'en ai eu  la chair de poule  tellement c'était beau)  . Les 

adhérents, ébahis, ont timidement repris le refrain  "O happy day"   pitié 

pour mon anglais ! L'acoustique surprenante de ce lieu, va peut être nous 

donner des idées... Nous avions invité la Présidente de l'Association Aunis-

France-Québec et son mari devenus depuis l'année  passée adhérents ; 

outre le prêt du barnum, ils nous ont apporté les planches (pour les 

moules), les sarments de vigne, le chaudron et 4 bouteilles de rosé bien 

frais. Mille fois Merci de leurs présence et de nous offrir le temps d'une quinzaine ce haut lieu d'histoire. D'année en année nous voyons le 

nombre de participants augmenter. C'est grâce au dévouement de tous, que ce repas perdure. En particulier, vous avez pu voir ces 

"esclaves" (au féminin) tourner autour des tables pour approvisionner et faire que tout se passe bien.  Merci à tous.                                                                                   

Serge 

MARCHE EN DUO    30 Septembre 2016 

 
Cela faisait déjà quelques temps que notre association avait été sollicitée pour préparer une marche en Saintonge, en grande partie sur le 

chemin qui mène à St Jacques de Compostelle, donc en empruntant la 
voie de Tours. L'association Valentin Haüy, fondée en 1889 et reconnue 
d'utilité publique en 1891 siège à Paris. Composée de quelques 120 
implantations locales et aidée par plus de 3 300 bénévoles, elle œuvre 
pour être au plus près des personnes aveugles ou malvoyantes, les aider à 
sortir de leur isolement et retrouver une vie active et autonome. Elle 
avait, en 2014, proposé aux personnes déficientes visuelles, de marcher 
en duo une semaine sur le Chemin de Compostelle. 
Partant de Poitiers cette année, son projet était de rejoindre Saintes. C'est 
donc pour réaliser celui-ci en Charente-Maritime qu'elle nous avait 
contactés. Notre travail en amont était de repérer le Chemin à partir de 
Pouzou, un hameau dépendant des Églises d'Argenteuil, au nord de St 
Jean d'Angély pour ensuite conduire un groupe d'une cinquantaine de 

personnes handicapées visuels accompagnées d'une cinquantaine de personnes voyantes, et quelques chiens-guide, soit un peu plus de 
120 personnes au total. Le critère essentiel était qu'ils puissent cheminer facilement de front à deux sur un terrain pas trop accidenté. Ce 
fut donc avec plaisir que l'association a répondu favorablement. Restait donc à préparer le terrain en recherchant un chemin agréable de 
Pouzou, qui ne se trouve pas sur le chemin, jusqu'à Vervant là où le Chemin fait apparition. Le 10 septembre, départ à deux, direction 
Pouzou. Joli petit hameau situé sur le bord de la Boutonne. Nous trouvons par où nous conduirons notre groupe. Passant devant le château 
de Vervant et alors que nous l'admirions et discutions de l'opportunité de passer à travers le beau parc dans lequel il se trouvait, un homme 
est venu nous voir. Après discussion il a prétendu que bien que ce soit une propriété privée nous pourrions avoir satisfaction le jour de 
notre périple. Tant mieux car ayant constaté que c'était la campagne et qu'il y avait peu de chose sortant de l'ordinaire cela agrémentera 
notre périple ce jour-là. Quelques centaines de mètres de l'agglomération de St Jean d'Angély, nous nous engageons sur un chemin de 
campagne et à l'entrée d'un passage bordé de taillis de chaque 
côté, nous constatons que sur une quinzaine de mètres 
l'endroit servait habituellement de lieux d'aisance avec tout ce 
que cela comporte comme pollution. L'association de Saintes 
le signalera à la municipalité angérienne. Le 29 septembre au 
soir, trois membres de notre association étaient invités à dîner 
au Poivre Rouge. Avant le repas, et après avoir fait 
connaissance des responsables, un bref discours était 
prononcé par l'un d'entre eux.  Le 30 au matin, rendez-vous à 
huit heures à l'hôtel Ibis pour un départ en car.  Jean-Marie 
Paulin, Daniel Daguer et Robert Souris conduiront le groupe de 
Pouzou à St Jean d'Angély.  Neuf heures quinze, neuf heures 
trente, le cortège se met en marche. L'association Valentin 
Haüy a son propre service d'ordre et est accompagnée de nombreux adhérents/bénévoles d'associations jacquaires situées en amont. Des 
adhérents de Saintes étaient aussi du périple.  Nous marchons donc sur un chemin parallèle à la Boutonne jusqu'à Vervant mais nous ne 
pourrons pas la longer du fait de l'absence de sentiers praticables.  A Vervant, nous passons devant le bout du parc du château puis, dans le 
bourg, devant l'entrée sans entrée. Nous ne le verrons pas puisque nous n'avions pas eu de nouvelles d'une éventuelle visite. Dommage !   
S'il n'y a pas eu de visite du château il y a eu dégustation de figues d'un arbre dépassant sur la voie publique. Petite consolation...    
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Nous passons ensuite dans les rue de Poursay-Garnaud et enfin, après avoir traversé la 
Boutonne nous entrons dans Courcelles là où nous attendent nos panier-repas. Huit 
kilomètres de marche. Photo de groupe, moment de détente.   
Reprise de la marche vers 14 heures sans encombre jusqu'à l'entrée de St Jean. La 
municipalité sollicitée pour le nettoyage d'une partie du parcours avait donné suite 
puisqu'à notre arrivée, à l'endroit critique, un employé était là en train d'enlever un ou 
deux morceaux de papier qui traînaient encore. Pile poil, ni vu ni connu par le groupe. Ouf ! 
Grand merci aux angériens. Six kilomètres parcourus d'un pas tranquille. Tous de bons 
marcheurs ! Chapeau...  Réception dans une belle salle place de la Mairie, par Madame la 
Maire. Discours, remerciements, petits gâteaux et rafraîchissements. Madame le Maire 
dans son discours a remercié, entre autre, l'association Le Bourdon pour sa participation, 
oubliant celle de Saintes. Avec Christiane, salariée de l'association parisienne nous lui avons 
fait part de la méprise. 
Quatorze kilomètres  d'un bon pied, chapeau pour les marcheurs et marcheuses, sans 
oublier les chiens-guide qui commençaient à souffrir des coussinets.  Retour en car à l'hôtel 
Ibis après une bonne journée gratifiante pour tout le monde. 
Demain 1er octobre ils repartiront avec d'autres accompagnateurs.                                                                    
Jean-Marie, Daniel et Robert   
                    

                                MARCHE EN DUO    Samedi 1er octobre. 

Serge, Bernard et François rejoignent à 08h00 aux hôtels Ibis et Première Classe de St 

Georges des Coteaux les 120 marcheurs de l’association Valentin Haüy pour les 

accompagner lors de leur marche sur le chemin de St Jacques de la voie Turonensis. En 

effet cette association parcourt cette année le tronçon Poitiers / Saintes en mettant en 

duo un voyant et un malvoyant et ce jour l’objectif est d’aller de Mazeray à Taillebourg 

où une surprise les attend. Après l’embarquement des participants dans les 2 cars 

affrétés, ceux-ci prennent la route pour Mazeray. Nous retrouvons sur place Mauricette, 

Jacqueline, Guy et Rémy. Vers neuf heures la « cohorte » se met en route : près de cent 

trente personnes cela constitue un beau cortège. Pour l’instant le ciel est encore 

clément mais des averses sont 

annoncées. Le rythme est assez 

rapide et les accompagnants 

voyants nous expliquent qu’ils sont bluffés par l’aisance des malvoyants à se 

déplacer en marchant quel que soit le terrain. Heureusement le tracé passe par 

des petites routes de campagne et des pistes forestières ce qui évite d’avoir de la 

circulation. Après une halte 

touristique à Fenioux pour l’église et 

la lanterne des morts, la troupe 

reprend le chemin vers Taillebourg par la voie verte, et là les participants ont le plaisir 

d’enfiler leur cape de pluie que certains n’avaient pas encore testée. Pendant trois quart 

d’heure la pluie tombera en averses plus ou moins denses. Finalement à l’approche de 

Taillebourg, le soleil reviendra et le cortège entrera triomphalement dans la cité médiévale 

accueillie par Monsieur le Maire qui leur ouvrira les portes de la salle des fêtes pour un 

déjeuner convivial. Après le déjeuner tout le monde se retrouva au pied du donjon pour une 

photo de famille autour de Monsieur le Maire.  L’après-midi, oh surprise, ce n’était pas la voie terrestre qui était prévue pour rallier 

Saintes, mais la voie fluviale. Le PALISSY attendait tout ce beau monde qui 

embarqua sous une pluie de marrons !!! Tout le monde était enchanté de 

cette occasion de découvrir un tronçon «  du plus beau ruisseau de France » 

comme le disait François 1er. Cette remontée de la Charente, bien commentée 

permit de voir des aspects inattendus de la vallée dont certains châteaux bien 

cachés dans leur frondaison.   L’arrivée du bateau à Saintes, place 

Bassompierre fut saluée par un comité d’accueil de notre association avec la 

présidente en costume de pèlerine, un orchestre de rue et des représentants 

de la mairie dont la première adjointe qui après un petit discours de 

bienvenue invita le groupe à partager le pot de l’amitié. Pour clore cette belle 

journée d’échange et d’humanité les membres de l’association Valentin Haüy 

avaient une soirée de gala à Saintes Vegas avant de rentrer chez eux le lendemain.                                François 
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MARCHE EN PAYS SAVINOIS           Dimanche 23 octobre 2016 

 
Neuf heures du matin...... Treize volontaires sur le parking de l'aire de loisirs de la 
Grenouillette (Commune du Mung) prêts à affronter une météo incertaine, de moins en 
moins fiable... et le pays Savinois. C'est le départ direction plein sud, normalement vers 
le soleil. Nous franchissons ''le plus beau ruisseau du Royaume''. Ce faisant nous 
admirons la petite ville de St Savinien s/ Charente, ses quais, ses bateaux, ses maisons 
''les pieds dans l'eau'', 2600 âmes. Nous longeons la Charente et passons devant le 
Temple Protestant, désaffecté mais rénové récemment. Nous admirons le château de .  .. 
rénové récemment également. Quelle belle vue sur le fleuve doivent avoir ses 
occupants ! 
Nous quittons la cité pour attaquer sa 
campagne. Le temps est plutôt 
maussade. Nous prenons une petite 
route dite ''inondable aux heures de 

marée haute''. Effectivement la dernière a laissé des traces au sol. Rassurant, n'est-ce pas ! 
C'est ensuite, sous une petite bruine mais pas de quoi mouiller un pastis, que nous 
empruntons des chemins blancs et passons devant des ''tonnes''. Pour la petite histoire, les 
mares de tonne tiennent leur appellation d'une pratique de chasse traditionnelle remontant 
au XIXè siècle : elle consistait à se cacher près d'un plan d'eau dans un demi-tonneau 
retourné. A l'affût, le chasseur pouvait ainsi tirer le gibier d'eau qui se posait à proximité, ce 
au travers d'une ouverture découpée dans le tonneau. Juste avant d'arriver à Coulonges 
nous voyons le départ d'un petit chemin qui file vers Taillebourg. C'est celui que prennent 
les pèlerins qui se dirigent sur Saintes.  Coulonges est maintenant une commune rattachée à 
St Savinien avec un maire délégué et une mairie qui tient une permanence une journée par 
semaine dans le hameau des Garlopeaux. Ce site ombragé, situé sur le Bramerit, petit cours 
d'eau qui va se jeter dans le bras de son grand frère, dégage un charme exceptionnel et une 
sensation de repos, de farniente. Aucune peine à imaginer le plaisir renouvelé qu'ont au 
quotidien ses habitants. Il manquait le soleil, dommage !  
Sa petite église Ste Marie de l'Assomption, toujours ouverte de jour, possède elle aussi 
beaucoup de charme. Cimetière à côté. C'est un endroit qui donne envie d'y revenir pour le 
redécouvrir ou le faire découvrir.  A la sortie nous sommes attendus au château de 
Coulonges par un des deux frères propriétaires des lieux. Après un bref historique, bref parce que nous avons encore du chemin à faire pour 
atteindre la pause méridienne qu'aucun marcheur ne saurait trop différer..., nous en faisons le tour. Magnifique demeure dans un beau 
parc. 
Nous faisons un peu de macadam et aux Garlopeaux passons devant l'annexe de la mairie. Aussi devant la Maison du Chat Bleu, association 
créée en  2002, qui a pour objet de développer la culture en milieu rural. Puis nous empruntons un petit chemin arboré longeant le 
Bramerit, petit cours d'eau qui alimente aussi la Charente. L'endroit est charmant lui aussi. Des maisons y sont installées d'un côté. 
L'heure du repas approche et l'aire de loisirs n'est plus très loin. Nous le rejoignons en longeant la voie ferrée. Passant devant l'Abbaye des 

Augustins, désacralisée depuis longtemps, par chance ouverte pour raison 
d'exposition, nous en profitons pour nous y engouffrer. Accueil chaleureux 
avec petit café pour les amateurs. L'occasion de visiter un site souvent 
fermé dans lequel avaient lieu autrefois des bals populaires  (années 1960-
70).  Retour à l'écurie pour ravitaillement, dans le partage comme 
d'habitude. Le temps clément nous permet de nous restaurer à l'extérieur 
sur les tables et bancs installés sur l'aire de la Grenouillette. Une personne 
nous qui tte mais cela n'entame en rien notre volonté d'aller jusqu'au bout 
et ''d'en découdre éventuellement avec les elfes et lutins Savinois...''. 
Quatorze heures, nous repartons, bien repus. Enjambant la Charente par 
la petite passerelle, nous nous attaquons au nord de St Savinien. Filant sur 
la gauche, longeant le fleuve, nous nous attardons sur deux sculptures 
fraîchement faites et exposées sur la promenade. Plus loin, nous admirons 
des cabanes de pêcheurs munies de carrelet. Puis nous passons dans la 
rue qui est dominée par des falaises. Plusieurs vestiges d'habitations et 
dépendances troglodytiques nous donnent une idée des logements 

qu'avaient les savinois à une époque pas si reculée que ça. A une époque les lieux de vie étaient assez rares et chers, aussi était-il plus 
intéressant d'habiter dans ce genre d'habitation. 
Nous arrivons à l'église St Eutrope et admirons à la fois le paysage à partir du belvédère, vue sur la Charente et sur le bas bourg, et les 
sculptures des douze apôtres posées sur le parvis. Petite visite à l'église. Nous parcourons ensuite la campagne et redescendons par la 
vallée du Charenton. Très beau paysage de sous-bois sous lesquels coule ce cours d'eau qui lui aussi va se jeter dans le bras de son grand 
frère. Puis, repassant devant l'église, nous descendons les escaliers de pierre qui nous mènent à une petite ruelle dans laquelle toutes les 
ouvertures, fenêtres et portes, sont ornées de jolies peintures.  Et c'est le retour à l'aire de loisirs où tout le monde se quitte, heureux 
d'avoir fait 22 ou 23 km et vu de beaux endroits et monuments. Magnifique village classé au titre des ''Villages de Pierres et d'Eau'' et à 
celui des ''Petites Cités de Caractère''.   Merci à Mauricette et Michel pour leur aide dans la conception de cette randonnée. 
                                                                                     Robert Souris 
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  Anecdote désolante du refuge ! 
 -  Le jeudi 3 novembre matin, appel de l’office de Pons.  
Pouvez-vous accueillir ce soir un  pèlerin qui revient de Saint Jacques et remonte sur Paris. 
 - Oui bien sûr, quelle heure pense-t-il être à Saintes ? 
 - Vers quinze ou seize heures. 
 - Je l’attendrai au refuge. 
 - C’est un Américain qui ne parle pas le Français. 
 - Je parle un peu anglais, ça ira. 

A quinze heures, je suis au refuge et dans la cour, je parle avec 
une équipe de l’urbanisme qui depuis hier fait des relevés par 
dessin et scanner. Arrive le Pèlerin accueilli chaleureusement 
par tout le monde, heureusement une personne parle anglais 
couramment, et lui explique toutes les richesses de Saintes ce 
qui lui donne envie de rester un jour pour visiter. 
A l’intérieur du refuge la conversation fut plus ardue pour nous 
deux !!! 
Il demande à rester le lendemain ce que, naturellement 
j’accepte.  
Vendredi 4, je passe au refuge vers dix huit heures. Il n’est pas 
là mais son sac est là ! Donc tout va bien. 
Samedi 5, vers huit heures, je reçois un appel téléphonique de la dessinatrice de l’urbanisme. 
-Je viens de rencontré le pèlerin qui dit « le refuge est inondé » 
-J’y vais vite et là l’horreur !!! 
Nous pataugeons dans l’eau il y en a partout, l’eau coule le long des murs, sur la table, les lits sont 
détrempés, une partie du plafond est tombée sur le lit, la lumière pend par un fil et James le Pèlerin 
au milieu de tout ça. 
Je ne trouve plus un mot d’anglais à part « SORRY « « SORRY » (désolée) 
James me fait comprendre qu’il veut partir à la Frédière car il n’a pas beaucoup dormi, ensuite il prend 

l’avion à Paris. 
C’est lui qui me console, me prend dans ses bras avant de partir.           Moi, je suis anéantie par mon inefficacité internationale. 

Arlette, Hospitalière hivernale 2016-2017 
 

 
A.G. 2016 de la Fédération Française des Associations des Chemins de Compostelle. (F.F.A.C.C.) 

 
  Vendredi 4 novembre 2016, départ de Saintes pour Solange et Robert, accompagnés de Michèle, à 6 h 35, arrivée à Lille aux environs de 
14 h 00 en raison d'un accident en amont. Après une vingtaine de minutes en métro, nous débarquons au terminus ''Les quatre cantons'' où 
sur appel téléphonique des adhérents de l'association Jacquaire locale organisatrice ''Les Amis des Chemins de Compostelle du Nord'' nous 
emmènent à Bouvines. Accueil et présentation à l'arrivée avec boissons et petits gâteaux, remise du programme et des cadeaux. 
 
18 h 00 pot d'accueil de tout le monde autour d'une exposition présentant toutes les associations, chacune ayant ses propres panneaux ou 
documents. Repas et petits déjeuners copieux, pauses vont ponctuer notre séjour dans une très bonne ambiance. 
 
Samedi 5 novembre, 8 h 30, présentation de la FFACC par le Président Sylvain PENNA. 
34 associations françaises sur 36 sont présentes, ainsi que 7 délégations étrangères et 2 membres associés. 
Quatre ateliers sont installés dans des salles différentes avec chacun leur thème. 1) Balisage et signalétique 2) Accueil et hospitalité  
3) Animation et promotion Chemin  4) Histoire  Culture et Patrimoine. 
De nombreuses interrogations mais les réponses, pas forcément les solutions, paraîtront dans le compte-rendu. Nous avons pu noter, entre 
autre, que tous les balisages relevaient de la FFR (qui est sous la tutelle du Ministère des Sports).Que le logo jacquaire (coquille moderne 
jaune et bleue) n'était pas directionnel contrairement à l'Allemagne et les Pays-Bas, présents. Il a bien sûr été évoqué qu'il pourrait y avoir 
une harmonisation du balisage... Le tracé ''historique'' a été évoqué, les pèlerins ayant emprunté le Chemin dans le passé n'auraient pas été 
aussi nombreux qu'il a été raconté... Les variantes peuvent être sécuritaires ou touristiques.   Le balisage aux croisements (GR ou GRP) doit 
être très explicite. Il a été souligné l'importance de la qualité des relations avec l'extérieur et le respect des lois. 
 
10 h 45 présentation de 8 membres d'Associations étrangères. L'Allemagne avec 1700 adhérents, la Grande-Bretagne avec 2000, les Pays-
Bas avec 14 500, la Belgique (2600 Flamands 1100 Wallons), la Suisse 2400 (la FFACC) compte 4859 adhérents avec 37 Associations affiliées. 
Neuf associations françaises non adhérentes étaient représentées, dont une du Berry (Berry et Loir-et-Cher 550 adhérents) désirait nous 
rejoindre.  Beauvais Compostelle (40 adhérents) devraient faire pareil et une association normande à venir en fin d'année. 
 
14 h 00 Visite guidée de l'église de Bouvines et commentaires de ses 21 vitraux.  15 h 30 Adoption des statuts de l’A.G.E. à la quasi 
unanimité.  Dimanche 6 novembre à 9 h 30  Assemblée Générale Ordinaire. Bilan financier : un congressiste s'est étonné de l'importance 
de la somme de 26000 € détenue sur un livret A. Il lui a été répondu qu'il était normal que la réserve soit à peu près égale au montant des 
recettes de  23000 €. Question posée au sujet de l'assistance juridique à mettre en œuvre en cas de problèmes importants. Ne serait-il pas 
plus prudent de s'assurer de l'assistance d'un avocat ?  Réponse: Etudier le contrat d'assurance juridique automatiquement souscrit par 
l'association concernée, il devrait suffire. 
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 Il a été question de l'anniversaire en 2017 des 30 ans du classement des Chemins de Compostelle au Patrimoine Mondial de l'UNESCO 
comme ''Premier chemin culturel d'Europe''.  
Des manifestations seront  prévues à cette occasion les 20/21/22 octobre 2017 avec une petite marche. 
Constitution du Conseil d'Administration après démission de Jean DEREY (secrétaire-internet) et Claude PIGEON (communication). 
Jean-Marie...  occupera le poste Internet/secrétaire adjoint, et François ROUZIER celui de la communication.   
Accueil de deux associations : celle du Minervois et celle du Berry. Il convient de préciser qu'un compte-rendu complet sera fait la FFACC et 
communiqué prochainement. 
Un grand merci à nos hôtes pour leur accueil et hospitalité et tout ce qu'ils nous ont apporté comme renseignements utiles et astuces. 
Prochaine A.G. les 13/14/15 octobre 2017 au PUY EN VELAY.                               Robert. 
 
                                                                          

La Commission Exposition  souhaite s’enrichir de nouveaux membres pour donner des idées neuves.  

Que vous soyez ancien, nouveau membre, à Saintes, loin de Saintes, nous savons que vous pouvez nous aider !   

Nous avons une réunion annuelle et toutes les autres activités se passent par internet ou téléphone, il vous suffit seulement de consacrer un 

peu de votre temps pour notre association et cela dans une bonne ambiance. 

Vous pouvez nous aider à trouver de nouvelles pistes, de nouvelles approches, alors n’hésitez pas à nous contacter, nous sommes à votre 

service pour tout complément d’information.   A bientôt  Liliane  &  Denis. 

 

                                                                              Activités et Randonnées 2017 

 

 

8 janvier 2017 : Galettes des Rois à PREGUILLAC. Petite marche à 13 heures, devant l’église Monique vous accueille. Galettes à 16 heures. 

 

20 janvier 2017 : A.G. de notre Association à SAINTES salle Saintonge n° 5 (rue Chapsal à coté de la mairie). Accueil dès 18 heures.  

 

.. février Randonnée  à confirmer à l’AG.  

 

1
er
 mars 2017 : Réunion « sac à dos » 19 heures SAINTES salle Gérard Philippe Maison des Association  31 rue du Cormier. 

 

12 mars 2017 : Randonnée départ PORT MAUBERT Animateurs  Monique et Denis (infos seront sur le site  compostelle17.fr) 

 

15 mars 2017 : Réunion des Hospitaliers, formation et questions diverses 2016 à 19h30 SAINTES salle Gérard Philippe. 

  

Un calendrier pour les activités sera complété à l’Assemblée Générale et sera à votre disposition sur notre site. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Marche organisée par la Ville de SAINTES le 8 et 9 octobre 2016 
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